
H*.*'

ner- 
ucts 
I far

l

8F
Oi
lr

h*

L

і
9

ш
Ш:

km
■’

і

blêmis par anticipation !
—Je n’aurais pas peur, fit Magda

lena en riant.
—J’ai aussi autre chose à te dire, 

Théo, continua Sérverin. J'ai appor
té à la Rivière-du-Loup, hier la bel
le croix que tu avais faite pour ma 
mère, et Je me suis rendu chez l’en- 
treprenem- des pompes funèbres, a- 
ûn de la lui montrer. “—Qui a fait 
cela”? m'a-t-il demandé, et moi de

passionnément les fleurs; sa nouvel- —Sans doute que J’ai besoin de ton 
ке occupation promettait donc d'ê- consentement, mon garçon! Ca va 
tre, en même temps que lucrative, t'ennuyer peut-être, d’entendre des 
des pCus agréables. coups de marteau, à la Journée ?

File se mit à l'œuvre, dés le îen- —Oh! Ca ne me fera rien du tou;, 
demain, travaillant consciencieuse- répondit la Jeune fine; J’y suis habi- 
ment et bien, afin de mériter U ré- tuée. Ne vous gênez aucunement 
putation qui lui avait été faite par pour moi, Je vous prie, et construi- 
Sévérin, auprès de l'entrepreneur de sec votre atelier, 
la RWière-du-Loup.

___ u Malgré le désir- queue avait de nous consulterons ensemble, lui et
«portos *Лш>«соошіе unp-ee: a arrtwr ц ftn du mol. dê î*p- mol. B .

“-Oette croix vient de chez '-Théo tOTbre k w lul p»n,. tout
■ЇЙ?і ми *** Ib, x

Vous pensez à tout, vraiment !
—Et puis, reprit le brave garçon, 

en hésitant un peu, comme s’il n’eut 
pas été tout à fait, certain de la ré
ception qui serait faite de l’autre pa
quet, J’ai eu affaire à la Rivière-du- 
Loup, hier, et. j’en ai profité pour 
L’acheter quelques petites choses, 
dont tu as besoin aussi.

—Ce disant, il présenta à le Jeune 
fille le second paquet, qu'elle де hâ
ta d’ouvrir.

—Oh! Oh! s'exclama-t-eDe. Le 
beau, beau velours !

—C’est bien oela, n’est-ce pas ?
Je veux dire, c’est bien la nuance 
que tu désirais avoir ? Vert-mousse, 
tu m'avais dit

—Oui, c'est bien cela, Séverln, et 
11 y en a .. Mais, il y en a

—Cinq verges.
—Cinq verges! Ca dû coûter gros 

d’argent, cinq verges de velours ? | répondu, et laisses-moi vous dire que
—Ca n’a rien coûté du tout, mon Je suis fort étonné que vous ne le 

garçon, car voici: Je suis allé à un connaissiez pas, de réputation, au 
magasün où l’on me devait un Joli mollis", 
vais réparé des meubles pour eux et —Ha ha ha! rit Magdalena, 
denier, depuis assez longtemps. J’a- —Le court et le long de l’histoire, 
négligé ensuite de leur prsenter mon c’est que l’entrepreneur m'a donné

preneur de la Rirvière-du-Loup, elle 
entendit parler Zenon, dehors. Séve- 
nn était arrivé et l'atelier serai; pro 
battement en marche bientôt.

La porte de La Hutte s'ouvrit. 1-а 
jeune fille entendit, de nouveau, la 
voix de Zenon; il disait :

—Il va falloir deux ou trois ma
driers. Je vais aller les chercher, si 

—ôéverin viendra demain et nous vous voulez bien m'attendre.
Elle entendit les pas de son père 

adoptif se diriger vers les bâtiments, 
puis d’autres pas entrer dans la mai 
von, Froufrou se mit à aboyer joyeu
sement.

—Bonjour. Séverin! dit Magda’e- 
z.a, sans se retourner, ni même lever 
’es yeux de sur son ouvrage. Excu- 
sez-moi si Je vous reçois avec un tel 
sans cérémonie; mais Je sui ssi occu
pée et si pressée !

—'Théo, mon petit ami, répondit 
une voix, tandis qu’une main se po
sait sur l’épaule de la jeune fille.

—M de L’Aigle! s'écria-t-elle, rou
gissant et pâlissant tour à tour. Oh! 
M. de l’Aigle !

du bois de construction nécessaire —Vous ne m’attendiez pas, mon
petit ami ?

—Vous vous aviez dit la* fin 
de septembre balbutia Magdalena 
avec, dans la voix, un tremblement 
qu'elle ne put maîtriser.

—C'ea‘ vrai, Ttoéo, J'avais dit la 
fin de septembre ,et nous n'en som-

servirn cette aile, Théo ? leu» coeur qu’on puisse imaginer, et» mes pas bien loin, vous l’avouerez,
—Je me le demaride à mot-même u nous est tout dévoué; Je trouve n’est-ce pas? dit Claude en sou-

cepentiant, mon ornée! Pourquoi une qqe nous sommes chanceux d'avoir riant. Mais j’ai été pflus longtemps 
aile à La Hutte, qui me permit assez un tel ami. rbsent que Je m’y attendais Si Je
grande, telle qu’elle est ? -Moi aussi. Je trouve cela. Quand suis en retend de quelques Jours. U

—c*eet un atelier que Je veux coi* .retiendrait! maintenant ? faut me le pardonner. Voue ne m’en
truire, en arrière, du côté est; cet —Demain peut-être après de- voulez pas. Je l’rapêre, mon petit 
atelier me serait d’une grande utilité main, certain, et nous nous mettrons ami ?

I à l'ouvrage tout de bon. —Vous en vouloir 1
Le lendemain, dans l’apra-èmldi, -«on ; Je vois bien que vous ne 

vous en un! Vous n’aves pas besoin alors que Mhtfdelfm était à ternit- me «aiderez pas rancune et nous 
de mon consentement pour ce faire, ner une croix en fleura cirées, la

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE «Omis de m’aider, afin que 

fini pour la fin du nkiis. 
oc- Magdalena ne put s’empêche” de 

sourire, après que Zenon l’eut quitté; 
Mais un Jour, elle dut effacer du avec sa manie pour les constructions 

calendrier la date du 30 septembre, son "onde” eut construit tou; un 
et cette nuit-là, elle s’endormit en vElage sur la Pointe Saint-André 

M de L’Aigle n’avait pa* si1 l’avait pu. probablement, 
ftifrsa nromesse; sans doute, e;le Le lendemain fut consacré par les 
» ljùfevèrrait plus Jamais f

Tout droits rétervit, 1936, par Edouard Oarand, 
1433-37, rue Ste-Ellzabeth, Montrera, 

où Ton peut te procurer ce volume à 
33 sow. Par la Poste: 30 tout. —mi oui! et le ne riais pas du 

tout, je te prie de le croire; au con
traire, l’étale sérieux comme un Ju- pleurant:
ge. “—Où demeure "Théo, le fleu-oes Jours, lorsque voue irez à la Ri

vière-фі-Loup, Séverin, voudriez- 
vous m'emmener avec voue ? Ou 
bien, Je demanderai de me faire 
certaines commissions, si vous vou
iez bien vous en charger ?

leFeuilleton No. 26
—Duval m’a donc demandé, ce 

matin, si tu lui ferais une croix de 
fleurs cirées pour déposer sur te cer
cueil de sa femme.

—B’en sûr que J’eu ferai une, Sé- 
venu! Ce bon M. Duval.

—Je la M apporterai ce soir. Et 
voici pour te payer, dit Séverin, en 
déposant trois dollars sur la table.

—Non! Non, Séverin' Je ferai la 
croix, avec plaisir et pour rien.

—Ecoute, Théo, Duval est capable 
de payer, Je lui ai demandé trois 
dollars et U a trouvé que ce n’était 
pas trop cher.

Magdalena hésita quelque? Ins
tants, puis elle dit :

—Si J'atioeple cet argent, c’est 
féientes choses dont j’aurais bien 
parce que J’aknerais à acheter d.f- 
oeeoin pour ce travail des croix de 
fleurs. D’abord, 11 me faudrait du ve
lours vert-mousse, comme J’en al vu 
dan» une vitrine, à la RWière-du- 
Loup. H me faiidrait aurai de la bro- 
çhe très fine et <jç 1# watt. Un de

riste”? me dmiartda l'entrepreneur.1 n€ deux hommes, Zenon et Séverin 
nous voulons dire, à se consulter, à
prendre des mesures, etc, ©te. LaVH
porte conduisant à l’atelier se'ait 
pensé, faite, puis posée tout de suite, 
et tandis que Zenon ferait celte por- 

On était au 3 octobre. La veille, te. Séverin s’occuperait à se procurer 
Zenon avait dit à Magdalena :

—Sate-tu, Théo, J’ai carte de cons à la nouvelle aüe. 
truire une aüe à notre maison.

PERPLEXITES DE ZENON
—Je m’en chargerai avec plaisir, 

tu 1e penses bien, mon garçon, ou 
bien, je t'emmènerai avec moi, ce
qui sera de beaucoup préférable. , Hier, je me suis fait payer : une commande pour toi; tad. croix

Ce solr-là, lorsque severln retour- en marohàodlsee. Tu trouveras nus- et trois couronnes, pour lesquelles 
na au village, 11 apportait, avec sl| dans le paquet, de la ouate, 
grand soin, la croix mortuaire, pour flli ^ & ta broche. Ш plue Une que
Benjamin Duval, et celui-ci ne man yt|e pu trouver; J'eepére qu'elle fe-i —Ce n'est рев un prix exboetoitan. 
qua pas d’admirer le travail fait nar rl ton ^alre î tu nais. Théo, puisqu'il les revendra
"le petit pécheur", et de la faire ad- —Comment vous remercier. Sévé- * cinq ou Hx rtoUan idianune, aasu- 
mlrer par ses amis. rln! s’écria Magdalena. Mon oncle « Béserta. Ttaua. ajouta-tH, voici

Quelques jours plus tard, Séverin va vous rembourser tout oela immé- la

I —Séverin va me donner un martre 
—Oui, mon onclet (lt-elK en sou- coup de male, pour mon atelier, 

riant, car elle savait depuis long- Ttiéo, dit Zenon, oe solr-là. 
temps que son père adoptif avait ’a —Tant mieux, mon oncle Sève-
toquade des constructions.

du U consent à te payer vingt dollars. 
—Vingt doUars 1 vingt ?

rln est un bon ami pour noua.
—Tu ne me demandes pas à quai —Tu l’as d»! Séverin a le meil-

: le ш al promis le 
tou* pour le lé octobre, et, mon «ar- 

, en errlè-
revenait à La Hutte, portant un pa- dis tentent 
quet sous chaque bras. -Me rembouroer? Fee la miette ! ton, n’oublie рев de 

—Théo, dlt-11, en déposant l’un SI je veux te faire un petit cadeau, re de ohaqae crotx, de chaque cou
des paquets sur la table, je t'ai ap- Théo, j’en al tien le droit leln ? romte. et aue» sur les bottes lee can- 
porté du carton; je sa» que tu en as —Mais Otnq verges de velours, tenant, une étiquette portant les 
toujours besoin. Oe sont des boites à . A combien, Séverin ? 
qui appartenaient à ma mère. J’es- —N’en parions plus où bien, je 
père que le carton te aéra utile f

—Utile? Certes, oui! Et merci, mon tu me voyais quanti je _____ _____
boo Strain! répondit Magdalene, de met ooUrea, mon puvon, tu Mm New l’ara» <8 déjà, aüe aimait

mol»: "Théo, le flaortate", esta a

vais me «cher! menaça Séverin. SI d'ouvrir
dana une

de Itoun- vous et mot, n>e*roe pas T Ht Otts-dlt

I Cartes d'Affaïresj | ду FOSTER
Avocat “

tout pour ne pas faire écraser leurs 
enfanta.

Cbr lui, U avait adopte l’idéal de 
sa fiancée; fis auraient des enfants 
beaucoup d'enfants.

Ailette en voulait douze ."T’rtea 
que des garçons! Le premier s'ap- 

[ pefllereit: Pierre, te second, Jean ; 
le troisième : Ancre, etc.

Le fiancé ins’yait pour quelques 
filles La premiere s'appellerait : 
Véronique: la deunème: Agnès, etc.

Ils seraient si gri tils, leurs petits 
choux! Aliette était saine, 2t. lui, de 

.belle race.
On tes habillerait comme ceci..., 

comme oela
C’est elle qui ;.es i ©unirait .., qui 

! leur apprendrait лагз prières 
V apporterait tous à l’église, te Sa- 
medi-eatot, pour Ht nouvelle eau bé
nite, etc.

jcontre ENTORSES
ifpE

ITT v<!à Avocat k

I J.-E. MICHAUD II - I

I Edmundston. N.-B. I

щF. Dodd Tweedîè J’ai été un homme, ee La faurae madestte est
qui signifie un lutteur.— 
Goethe. la vanité. — La Brugèra.G Edifice LONG, 

rue Canada

A LA CABaNL A SUCREo Edmundston, N.-B.
Ce qui est pris est pris. Et

plus tard, dans huit ou dix ans 
quand son mari sera sous-chef de 
bureau, et s’il n'y a en vue ni guerre 
ni révolution, elle pourra s’inscrire

OnPow ANNONCCS, ETIQUETTES,

ENTETES 4e LETTiemOME, 
CATALOGUES, AfffCHES, «c.
SfécleUté: Cerlrtluret

•OrigaOu ai tea «ail*

Avocat C’est le matin, un maün clair. La neige 
S’est affermie et scintille au soleü,
Les invités, groupés, tel un cortège,
Sur la “croûte” s’en vont, gais, en éveil.

Avocat
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN
Albert J. DIONNE pour un.

Après, eüle verra venir
Voici le conseil pressant de sa mè

re. qui a l’expérience , de sa mère 
qui, seule, vraiment, l’aime.

Aliette réagit d’abord, avec vi
gueur.

Mais la maman tjben; le coup, âpre

State * MONTREAL 
ri.rawnmooùi t.t

La mère d'Allec.‘e écoutait tous 
oes propos, tenus au s&km, sans res
pect humain, à haute et' inte.!‘.gible 
v->ix.

D’abord, elle en rit.
Puis, eue s’inquiète..., très in-

Sa fille..., son “unique” , il al-

B. A.

Notaire PublicAvocat — Notaire Paniers en mains, comme en un pique-nique. 
S’en vont à la “cabanef. Au bruit des voix, 
L’écho, surpris, nonchalamment réplique,
Et se rendort, paisible, au fond des bots

ISERVICE D’HYGIENE 
OE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Correspondance française
Palais de Justice

Edmundston, N.-B.Campbellton, N.-B. lait la massacrer, cet étranger, cet Chaque argument de cette jeunes
se, elle l'écrase, du poids lourd de 
. on “expérience”.

Elle sait, elle !

inconnu d’hier, dénommé “gendre’.
Sourdement, elle partit en guerre 

centre hii. Et, avant le mariage, pen 
damt qu’elle la tenait encore, elle fit 
le siège du cerveau de sa fille.

La Sécurité
Rustique et bas, parmi les hauts érables, 
Le toit d’où monte un nuage odorant, 
Très accuetUamt quoique à peine logeable, 
Surgit, flanqué de cordés de bots frpnc.

Aliette ne sait 
rien. Si on lui tordait le nez, il en 
sortirait encore du lait !

Bref, sur ce printemps en fleurs 
la vieille femme verse toute sa dé- 

| fiance de la vie, tout son scepticis-

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

La santé, surtout la santé menta
le. dépend de la protection contre 
certains événements, comme la ma- 
adie et la mort. Le manque de sé
curité entraîne les inquiétudes et les 
?nnuis, qui, trop souvent, donnent 
"ru à de graves maux physiques et 

'’ita.’ix. Les comparâtes d’assuran- 
>-vie ou Canada et dss Etats-Unis 
n!- sol’te Vent de nous protéger con 
e ces ennuis, donc leur appel.a rap 

o*t à notre santé aussi bien qu’à 
os finances.
Dans tous les siecie>, les hommes 

і it nhe^chihé à se procurer les né
cessités de la vie — les aliments, les | 
•■'••'ements et l’abri- contre les élé I 
ie*'i’s. Nos ancêtres ont fail, la guer- 

r aux bêtes féroces oo'ir 
° vêtir et se nourrir Us ont labou- 
' ’es chamios afin d’y arracher au- 
R- a'iments. Soutenir la vie ne leur 

' ’t pas facile.
Nous avons réalisé du progrès de

puis. Les temps sont changés, et les 
^rmss et les intiuîVrles sont maln- 
"-nant en état de faciliter la produc- 
on de nos aliments et nos vête- 

uents. Ce n’est pas le manque de ces 
'écesVés qui fait souffrir un bon 

• ombre de la population aujour- 
l'hui; c’est plutôt le défaut de Гаг-* 
Tent dont ils ont besoin pour tes pro- 
urer. Si la demandé ne répond pas 

\ l’offre, le chômage en est te résili
ât, et l’homme sans travail se trou- 
v sans argent aussi. і

Tous nous désirons la sécurité et| 
te désir est juste. Nous*voulons uni 
milieu sain pour y élever nos en-j 
fants, donc 11 leur faut un foyer qui| 
leur assure la sécui Vé. Nous ne vou
lons pas que nos enfants perdent 
"eur confiance en nous, et alors nous 
ne les punissons pas aujourd’hui 
pour une faute que nous allons trai
ter à la légère demain. П ne faut pas 
détruire, chez les enfants', les senti
ments de sécurité et de confiance 

1 que l’amour de leurs parents fait 
naître en eux.

C’est le désir que nous 
la sécurité qui nous pousse à profiter 
des avantages que nous offre l'assu
rance-vie. Seuls, nous n’avons peut- 
être pas les moyens de nous les pro
curer, mais comme contribuables 
dans un projet d’assurance, nous a- 
vons drçlt à la protection et à la sé
curité que nous offrent les compa
gnies d'assurance-vie, et que nous a- 
chetons par nos versements.

Le travail est salutaire, mais la ré
création l’est aussi. Notre travail a 
pour but de nous pourvoir des 
moyens pour jouir de la vie sans in
quiétude au sujet de l’avertir. L'assu
rance nous offre un moyen de nous 
procurer la sécurité par laquelle 
nous pouvons nous rendre la vie 
meilleure, plus saine et plus heureu-

—Ecoute, Attette
—les enfants, oest très Joli ! 

maie seulement dans les livres de 
poésie

—-Pratiquement, ça démolit une 
femme , ça la vieillit ça pleu- 

i re, ça crie ! C’est toujours mala
de , rougeole , coqueluche 
convulsions , les dents , la scar
latine , ça n’en finit pas ! Sou
vent aussi, ça meurt. Et c’est 
me si on n’avait rien fait !

—Les enfants, c’est la corde au 
cou Plus de liberté Des pré
cautions après ! Impossible de 
sortir , d’inviter, etc.

—Les enfants, surtout, ça coûte 
Oh ! oe que ça coûte ! Tu ne te 
figures pas à combien tu nous re
viens, à ton défunt père в; à moi. 
En comptant la nourriture, les vê
tements, les médecins, les cours, etc 
U faut la rente d’un capital de 200,- 
000 francs pour un seul enfant !
Lee chiffres sont les chiffres !

Alors, la mère conclut :
| —Ca serait fou d’avoir des en

fants tout de suite.
—Qu’Aliette jouisse donc tranquil- 

i lament de ses premières années de 
mariage , qu’elle prenne du bon

Le “sucrier” Gustin, pipe à la bouche,
Vous dit : “Entrez, entrez, vous gênez point ! 

“Asseyez-vous, et fumez une touche 
“Une attisée, et la "tire” ets au point.”

Et, au nom de la raison, la fleur 
1 réunissante de vie, est écrasée sous 
.a cendre de mort.

Le mariage eut lieu.
Alto;te entra dans l'église, tout- 

autre qu’elle ne l’avait d'abord si.p-

Elle était triste, songeuse, un pli 
au front.

Pourquoi se mariait-elle 
eu ne raison !

33, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — m : 323

Toutes commandes seront « 
védiées avec promptitude.

Et, pendant qu’au dehors tout est silence,
Très doux, au fond des “casseaux” de bouleau 
Vous entendez, goutte à goutte, en cadence,
Le bruit que fait Veau tombant dans Veau

Occupez vos loisirs
Vous trouverez à la Bibliothèque 

Pnrolsslale, к l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréables 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine..
H s’en trouve pour tous les goûts; 

du roman enfantin au bouquin de 
haute morale; de l’ouvrage sclen 
tlflque au travail littéraire; du Jules 
Verne au Rêné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medl soirs de 7 heures à 8 h. 30.

ivocat ? Au-tA.M. Chamberland Pourquoi était-elle femme 
Lui, pauvre “lui”, d’abord terror і- 

. puis, persuadé. On ne résiste 
pas à deux femmes !

Le néant s'installa donc au jeune 
foyer.

Ce fut le vide

?pouvoir
* ’obnn.B. A. La sève de l’érable, ainsi cueillie,

Coule de l’entaille faite à son flanc,
Et, dans un grand chaudron tantôt bouillie, 
Se fera sucre ou sirop succulent.

eé

Edifice : Bureau
dEiurégWtrement

l’ennui. Mais, 
chose curieuse, on s’habitue à tout, 
même à cela.Rue du Pont

Edmundston. N.-B. Midi / l’heure où rissole Vomelette 
Sur lés charbons de Vôtre retirés,
Où pour potage on mange la trempette” 
De pain noyé dans le "réduit” sucré t

Les époux adoptèrent un train de 
vie confortable en fonction de ce 
néant. Fallait bie nqu’ils dépensent 
leurs sous quelque part.

Aliette engraissa 
Son mari s'empâta 
On acheta une voiture Et belle- 

maman. pour distraire sa “fiflEe".

Architectes
'"X

— Soyez prudents / Ici la gourmandise 
En a, hélas, mis plusieurs à quia, 
Lesquels, devant mainte autre friandise, 
Ont dû se contenter de celle-là !

ARCHITECTES
RFAÎTIF a MnRlSSFTÏT

SPECIALITES : Edifices publies et religieux,
constructions à l’épreuve du feu. Surveillance

maternelle
Mais lais sons-les à leur cruel martyre l — 
Après le diner, vive un peu de dessert ! — 
Sur de la neige on apporte la "tire”.
Et dans le même plat chacun se sert

OSCAR BBAULB ALBERT MORISSRTTH
A.A.P.Q. & R.rC.A.

21 Rue df Aiguillon, QUEBEC
B A.A. A.A.P.Q a.I.CÜA

O
De sur la braise ardenteAttention !

On vient d’ôter l’immense et lourd chaudron 
Que, vite 1
Le sucre est fait: en mangent qui voudront /

►

O Mères, attention à l’époque où vos II- 
lettes deviennent des jeunes filles . . . 
Soutenez leurs forces, assurez leur santé 
en leur donnant des Pilules ROUGES, spé
cialement préparées pour les femmes. Ives 
Pilules ROUGES doivent être prises dans 
tous les cas de: pâleur, faiblesse, manque 
d’appétit, sensation permanente de fati
gue, essoufflement au moindre effort, dou
leurs de dos, de reins, périodes douloureu
ses et irrégulières, troubles internes.

"Pendant un an, i’si soufrert de pauvreté de 
sang; Vêtais bien faible, ie n’avais plus d’appétit, 
ia souffrais souvent de maux de tête et ie ressen
tais toujours le besoin de dormir, f’avais aussi 
ta figure couverte de boutons au’aucun remède 
ne pouvait diminuer. Quelques boites de Pilules 
ROUGES eurent un effet merveilleux. Au bout 
de trois semaines, mon état avait beaucoup chan
gé: Vavais acquis des forces, de l’embonpoint et 
ces affreux boutons qui me défiguraient avaient
disparu..__“ Mlle E. St-Germain, 75, rue Ste-
Cécile, Trois-Rivières, P.Q.

Lee Pilules ROUGES sont un produit 
essentiellement canadien. Partout ou par 
la poste: 60c la boîte, ou 3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS REFUSEZ les 
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, male pour celui du marchand.

on met sur la neige fondante :avons poor]
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Et c’est le temps de "lécher la palette”,
Et de gruger, tout chaud, le sucre "en grain”

- Pour le retour on chausse la "raquette”, 
"Vive l’ami Gustin !”Et Von chante :

#

Abbé ARTHUR LAÇASSE

a
Or, il advint qu’elle fut remarquée 

par un excellent Jeune homme, 24 
ans, qui la demanda en mariage.

П fut agréé, et on les fiança.
— o —

Fiançailles dp jeunes, pleine d’ar
deur, de fol en Dteu, et d'espoir en 
la vie.

Lui, comme U convient, venait ré
gulièrement tous les soirs, faire sa 
cour à sa petite Aliette chérie.

Et, après lui avoir, suivant le pro-1 
gramme olaafcque, bien chauffé la 
main, bien regardé dans les yeux, 
après s’être extasié devant l'ondula
tion indéfrisable, la nouvelle blouse 
beige, et la robe vert pomme 
près avoir rendu ses dévotions à la 
future belle-maman, le fiancé fai
sait, avec Aliette, de poétiques et 
légitimes projets.

LA CHANSON e
DES NIDS...ГГТТVY▼Y

BUREAU DE PLAŒMENT:- J’ai devant ma fenêtre de jolis 
nids que bâtissent avec une ardeur 
'joyeuse, de braves petits oiseaux. 
C’est un plaisir de les voir appor
ter , travailler , tresser 

C’est la vie de demain qu’ils vont 
faire fleurir là , la vie en chantant 
malgré les bêtes de proie, les fusils 
de$ chasseurs, et tout le noir des 

choses

Pour questions au sujet de la senti 
en général, écrire à VAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col• 
lége, Toronto. Une réponse per- 

! sonnette sera envoyée nar écrit

Décires-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-noua votre nom et vos référencée. 
Avez-vous besoin d’une benne servante? Nous pouvons 
vous an trouver avec de bonnes qualifications.

Le président à un témoin :
—Il parait que vous fréquentiez 

beaucoup l’accusé
Et le témoin, très digne, de ré

pondre :
—Je ne l’ai plus revu depuis l’as

sassinat.

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

— O —
C’était une fraîche et gentille Jeu

ne fille de 18 ans, très olonde, aux 
yeux clairs, pleine de vt» et de santé.

Elle s'appelait: Aliette.
Fine unique, elle a’étatl. tellement 

ennuyée , on l’avait tellement cou
vée, qu’elle disait à tout le monde 
que, si Jamais elle se mariait, eUe 
voulait avoir beaucoup d'enfants.

Pilules ROUGESPAS FLATTEUR 1 
“Papa, je viens d’apprendre que 

1 on descend du singe .
‘—“C’est peut-être vrai pour toi, 

mon fils, mais pas pour moi ..

PHILIPPE M0NETTE, pour les Femmes Pâles et FaiblesD’abord ils loueraient un petit 
pavülon dans la banlieue pour é- 
chapper à l'enfer parisien, et sur-N.-B.Edmondeton, Cto CMeUtee rruM-AitoriMlM Liée, ISM, me S.-Denis, Mentrtsl.
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Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande

OVONOL
pour les enfante.

AVRIL

Pleine Lune, le M 
Dernier Quartier, Mi# 
Nouvelle Lune, Je M

H6|8. Hugues,
2 D|LA PASSION 
3|L|6. Richard,
4|M|8. Isidore, évêque 
5|M|S. Vincent Ferriez, 
8|J |8. Oéàeettn,
7 ! V | Notre-Dame de РИМ,
8 |S|S. Dénie,
9|D|LES RAMEAUX 

10|L!S. Macalre,
11|M|S. Léon le Grand,
12{MIS. Jules, pape,
131J |Jeudi Saint 
14|V|Vendredi Saint,
151S[Samedi Saint,_______
îeiDLPAQUES,
17|L|6. Anioet,
18|M|S. Eleuthère,
19|M|S. Hjphège,
20 |J ISte Agnès de MnfttepflàMrara,
211V;S. Anselme,
22|8|8. Léonide, martyr.
23 D!/ PAQUES. Qvœtmôdô,
24|L|S. Fidèle 
25(MIS. Mare.
26 MiSfâ. Clet et MâroeUin,
27 j J і Notre Dame du Bon Oonetil 
231 VIS. Paul de la Croix,
29!S|8. Pierre de Vérone,
30;D|/f PAQUES, АпіютАЛт.

VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel.

Quand voue voue eentee mélancolique, dtodei, 
elgrt contre le monde entier, cent que votre Meue 
déveine ш see deux livrée quotidienne de liquide 

dans voe Intestine.
L* digestion et l'élimination 

nourriture s'accumule et ee eom 
donnant une eenaetion de __

Le agente qui font simplement mou ver lee I»-

V°Vooeéve*beeoln d'un stimulant pour 1# toto. Le 
Carter's Little Liver Pille (Petite Pilule Carer 
pour le Foie) sont le meilleur. Іізовепеїее. Fer
ment végétale. Sûre Demande-ies per le* 
mm; Refîmes le euocédsnée. Mc. ohe tous le 
nliK-i .ні*Ієна.

S

offrit un petit chien-chien de 1,000 
francs, aux boyaux tihloratés, que, 
d'un commun accord, on appela Mon 
Trésor !

Et la vie continua à couler dans 
le vide. Les jours inutiles succédè
rent aux jours inutiles.

Dodu, exigeant bien “paletoté”, 
Mon-Trésor" remplaça tellement 

tout, qu’au bout de hui; ans. un en
fant — un vrai — aurait été consi
déré comme une catastrophe 
comme un changement de toutes 
'.es habitudes . la ruine de la paix 
et du confortable.

Aussi, cet enfant, d'un commun 
i.ccord. comme pour Mon-Trésor, on 
ie pria de rester où il était.

Ce qu’il fit.
Et quand belle-maman mourra 

quand elle paraîtra devant le Dieu 
qui a dit: "Croissez et multipliez”, 
chacun des deux pense — oh sans 
le dire à l'autre — qu’on achètera 
une plus belie voiture, et peut-être 
même un second “Mon-Trésor".

Car. fils unique de cet homme et 
de ce;te femme, il s'ennuie dans cet
te maison d’égoisme et de mort, bien 
qu’il ne soit qu’un saie ohden

J’ai devant ma fenêtre de jobs 
nids, au-dessus desquels passent de 
petites têtes, piaillantes et emplu-

Sur eux, tout le long des jours, la 
mère étend ses ailes avec tendresse. 
Et. infatigablement, le père parcourt 
te ciel pour nourrir sa famine.

Le soir, j’entends qu’on chante 
doucement pour bercer tout ce petit 
monde, au bout de la branche qui 
tremble au vent

Et cela, c’est la raison d’être de 
l’amour , c’est son absolution 
c’est son honneur

Et cela, c’est plus encore ! C’est 
'a volonté de Dieu, l’éternel Créateur

C’est la vie 
te printemps !

. le renouveau

Piente L'ERMITE

Madame X 
îité, rient de mourir.

Voici dans quels termes son gen
dre a notifié le décès à un de ses 
amis :

“Ma belle-mère a cessé de parler 
ce matin à sept heures et un quart”.

une bavai Ve émé-

—'La femme est plue belle que 
1 homme.

—Naturellement.
—Non, artificiellement.

Qui rit content de peu possède 
toute chose.

de en tendant la main à la Jeune 
fille.

—Certes! répondit-elle, en posant 
sa main dans celle de celui qu’elle 
aimait en secret-

—Je vois que vous êtes à confec
tionner d'admirables choses, dit-il, 
en désignant la croix de fleurs cirées 
que Magdalena avait laissé choir sur 
la table, à l’arrivée de son visiteur. 
“Théo le fleuriste", c'est voue ?

—Oui, répondit-elle, en iant. Mais, 
comment savez-vous ?

—J’ai vu de votre ouvrage, à la Ri
vière-du-Loup; cependant, Je n’étais 
vous "Théo, le fleuriste", 
pas absolument certain que oe fut

—C'est Séverin qui a eu l’Idée de 
Icna en souriant; il a cru que 
me désigner sous ce nom. dit Mtagda 

Un ami à vous et—Séverin ? 
à votre oncle, sans doute î 

—Oh! oui, l’un de nos amis. H rat 
le fils de cette pauvre Mme Rooquee 
qui est décédée si subitement, tout 
dernièrement 
venez? On a parlé de ce décès, au bal 
du Portage son fils ayant été as
sassiné

—Oui! Oui! Je me souviens I

vous voue en aou-

—Sévertn et mon oncle s’occupent
ensemble, de constrictions. Noue 
sommes toujours contente de le voir, 
étant si isolée ici !

—L’isolement ne vous pèse pas 
trop, Théo ?

—Non Je suis continuellement
occupée, voyes-vous.

—Précisément. И faut être trèe- 
oocdpé, ou bien avoir une toquade 
Quelconque, pour trouve: la vie tolé
rable, ici Votre toquade, à vous, mon 
petit emt, Je le devine, c’est 
fleurs. Est-oe que Je me trompe f 
Vous devez aimes beaucoup a^mer les 
Leur», Théo f

les

■A

,\
\ \

\

- a* -

1^1 ШШМ
—»____

,;
.................................... ...............— w - --------- -rav-
~ ..." .

Æ

ІрУ! @5
гжканррр :

K' ■0
ІЕ MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 30 AVRIL, 1933. FACE TÊOIS

Dr A. M. SORMANY
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES

Heures de bureau :—

I heures à midi — 1 hre à 1 hrea de l’aprèa-mldi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

EDDY F PREVOST
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